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Introduction
Malemort-sur-Corrèze se situe aux abords 
immédiats de Brive-la-Gaillarde (Corrèze). Le 
site de la ZAC du Moulin 2 prend place à la 
confluence de la Couze et de la Corrèze. Il a été 
fouillé en 2011, sous la direction de Alexandra 
Hanry (Inrap). À côté d’une occupation laténienne 
d’ampleur réduite, on a exploré la pars rustica 
d’une vaste villa à cour agricole de plan allongé, 
occupée de la période augusto-tibérienne à la fin 
du IIe s./première moitié du IIIe s. La pars urbana 
n’a pu être fouillée (située en zone polluée).

Données générales sur le verre
Le corpus est modeste, avec 56 fragments. Ils 
correspondent à des productions du Haut-Empire, 
sans particularité notable. La plus grande part 
consiste en fragments de récipients, mais du verre 
à vitre a également été recueilli.
Le lot est largement dominé par des éléments de 
matière bleu-vert, « couleur naturelle » du verre 
du Haut-Empire, que côtoient de rares tessons 
artificiellement colorés (brun, bleu cobalt : 2 
tessons), plus spécifiquement en usage au Ier s. 
Notons également la présence de fragments 

incolores, rarement antérieurs à la période 
flavienne (3 tessons). 
Du point de vue des techniques de fabrication, 
l’essentiel des récipients résulte du soufflage 
à l’air libre. Au moins un individu a été soufflé 
dans un moule (fond de bouteille ou pot, n° 11), 
tandis que quelques coupes côtelées ont été 
obtenues par moulage sur un support (coupes 
à côtes épaisses, n°s 1-2). Une grande portion 
d’un carreau de verre présente, en outre, des 
caractéristiques fort éloquentes de la technique 
d’obtention par coulage-étirage (n° 12).
Les fragments peuvent être datés typologiquement 
des Ier et IIe s., ce qui est cohérent avec les phases 
d’occupation de la villa.
Parallèlement, de rares fragments de pierre 
spéculaire témoignent de l’utilisation particulière 
d’une roche comme alternative au verre à vitre.

Les récipients (fig. 1, n° 1-11)
Le répertoire comprend, à peu près à parts égales, 
des formes ouvertes (n° 1-4) et des formes 
fermées (n° 5-11).
Au moins 2 coupes pourvues d’épaisses côtes, 
de type Is 3 / AR 2, sont présentes dans ce lot 
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(Corrèze), ZAC du Moulin 
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(n°s 1-2). Elles sont attestées par des fragments 
de teinte bleu-vert et brun (un fragment bleu-
vert supplémentaire provient du décapage de 
l’US 1000). Ce type est en usage tout au long du 
Ier s., depuis la période augustéenne, les élément 
colorés comme le vase brun étant réputés les plus 
anciens (vraisemblablement guère en usage au-

delà du milieu du Ier s.).
D’autres récipients ouverts sont caractérisés 
par leur rebord ourlé vers l’extérieur (n°s 3-4). Il 
peut s’agir d’assiettes/plats ou de coupes. Les 
assiettes/plats Is 45 / AR 107 sont connus de la 
période claudienne au début du IIe s., tandis que 
les coupes de type Is 44a / AR 109.1 ont la même 

Fig. 2 Malemort-sur-Corrèze 
(Corrèze), ZAC du Moulin 2, 
Éléments de vitrage : verre à 
vitre, n° 12-13 (éch. 1/2) et 
pierre spéculaire, n° 14 (éch. 
1/1) (© Laure Simon, Inrap).
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datation initiale, mais restent en usage au-delà 
du début du IIe s. Notons que si le récipient n° 4 
est commun par sa taille et sa teinte bleu-vert, le 
grand vase n° 3 est remarquable par son large 
diamètre et sa teinte colorée bleu outremer (Ier s. 
probable).
L’embouchure n° 5 est vraisemblablement celle 
d’un large pot. Il peut être rapproché du type AV 
V 103.1 / Trèves 147b, à panse globulaire, qui est 
daté de la deuxième moitié du Ier s. à la fin du IIe s. 
(variante probable du type Is 67a / AR 117, qui 
présente une lèvre ourlée à l’horizontale).
Le vase n° 7, incolore, a été découvert dans le 
même niveau que le fragment de bord n° 6, mais 
leur association est incertaine. Il s’agit d’un pot à 
panse manifestement globulaire là encore, avec 
un cordon au niveau du col, de même couleur 
que le vase. Son type ne peut être précisé. Il 
est possible de l’associer au bord n° 6 ou, en 
le considérant seul, de l’assimiler au pot Is 94 / 
AR 104.2 (caractérisant des récipients bleu-vert 
et incolores, avec filets rapportés), daté de la 
deuxième moitié du Ier s. à la fin du IIe/début du 
IIIe s. 
L’embouchure n° 8 appartient à une cruche munie 
d’une anse, dont subsiste la trace d’arrachement 
de l’attache supérieure. Son type ne peut être 
précisé (Ier-IIIe s.).
Le fond n° 9, avec son pied rapporté formant un 
double fond, a pu appartenir à plusieurs types 
de formes fermées, dont des pots à panse 
globulaire.
Le flacon n° 10 présente une panse piriforme, 
embouchure et fond étant manquants. Il faut 
vraisemblablement l’affilier au type Is. 16 / AR 
141, daté du Ier s./début du IIe s.
Le fond n° 11 comporte un décor de cercles 
concentriques en relief résultant du soufflage 
dans un moule. En cela, il est caractéristique 
des fonds de bouteilles AR 156 à 161 (à panse 
de section carrée, rectangulaire, hexagonale, 
voire octogonale ou encore ronde), mais aussi 
des fonds de pots carrés Is 62 / AR 119. La petite 
taille de ce fragment ne permet pas d’identifier la 
forme d’origine du récipient. La datation des types 
concernés est globalement similaire (milieu du 
Ier s. au IIIe s.). Notons que parmi eux, les bouteilles 
carrées sont les plus fréquentes.

Le verre à vitre (fig. 2, nos 12-13)
Les neuf tessons de verre à vitre représentent 
une forte proportion dans ce lot, d’autant plus 
que quelques-uns parmi eux sont de grande taille 
(nos 12-13). Ils sont tous de teinte bleu-vert et ont 
été obtenus par coulage d’une masse visqueuse 
au sein d’un cadre, puis étirage de la matière par 
les bords et notamment les angles, comme le 
montrent bien les traces de pincement présentes 
sur le n° 12. Ces vitres sont caractéristiques, avec 
leur aspect de surface très différencié d’une face 
à l’autre : bien horizontal mais granuleux sur la 
surface de pose, de profil plus irrégulier mais à la 
surface bien lisse sur la face refroidie à l’air libre. 
Les bords sont, comme souvent, plus épais que 
le reste de la vitre. Cette technique du coulage-

étirage caractérise les vitres du Haut-Empire. Les 
fragments proviennent du comblement d’un puits 
appartenant à la dernière phase d’occupation de 
la villa (n° 12 : avec de la céramique des années 
190 à 230/250) ou de contextes non datés (n° 13 
et fragments non illustrés : US de surface et 
comblement d’un trou de poteau).

Une vitre en pierre spéculaire (fig. 2, n° 14)
Le site a également livré 4 éléments plats 
présentant un aspect feuilleté (dont n° 14). Ils sont 
dans un état très altéré, se délitant en lamelles. 
Le plus grand fragment mesure au maximum 6,6 
x 4,7 cm. Leur épaisseur est actuellement de 
l’ordre du millimètre.  Il s’agit vraisemblablement 
des vestiges d’un vitrage en pierre spéculaire, qui 
est une roche (sélénite) pouvant être débitée en 
fines plaques en suivant son feuilletage et dont 
la qualité est d’être translucide. Les fragments de 
Malemort ne sont plus translucides aujourd’hui 
que sur quelques millimètres carrés, du fait de leur 
altération : les lamelles de la roche se décollent 
entre elles et sont infiltrées par des particules de 
sédiment. Ces éléments proviennent du niveau 
supérieur d’un comblement de fossé, daté de la 
deuxième moitié du IIe s.
Ce type de découverte est particulièrement rare 
et il s’agit à notre connaissance de la deuxième 
attestation seulement pour la Gaule (la première 
à Amiens) (Foy, Fontaine 2008, 444, 446). 
Ailleurs, on en a reconnu sur les riches sites de 
Pompéi et Herculanum en Italie et surtout en 
Espagne, ainsi qu’en Afrique du Nord et dans la 
partie orientale de l’Empire. C’est d’ailleurs en 
Espagne, à Segobriga (province de Cuenca) que 
sont localisés les gisements antiques de pierre 
spéculaire les plus importants et les plus réputés 
(selon Pline), exploités aux Ier et IIe s., les seuls 
apparemment pour l’aire occidentale de l’Empire 
(Fontaine, Foy 2005, 161). Le recours à la pierre 
spéculaire est concomitant à celui du verre à vitre, 
dont on présume qu’il aurait été une alternative 
meilleur marché.

De ce petit corpus très banal, émerge l’attestation 
du recours à la pierre spéculaire, alors qu’on 
utilise également sur le site du verre à vitre, 
vraisemblablement à la même période.
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